
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Communiqué du Collectif RASED 13 
 Comme le soulignent de nombreuses études et le dernier rapport PISA, les inégalités scolaires 
sont, en France particulièrement, de plus en plus corrélées aux inégalités sociales. La diminution 
d’un tiers des personnels RASED dont près de la moitié des rééducateurs, ne peut être étrangère 
à cette dégradation du système éducatif français. 
 Seuls 5 à 10% d’une génération d’élèves en difficulté sont pris en charge par le RASED 
(Réseau d’aides spécialisées aux élèves en difficulté composé d’un-e psychologue, d’un-e maître-
sse) de classe d’adaptation, d’un-e rééducateur-trice) alors que 20% des élèves sont en grande 
difficulté à l’entrée au collège en français et 29% en culture scientifique (État de l’école 2014). 
 

 Le collectif RASED 13 affirme que non seulement ces personnels n’étaient pas en nombre 
suffisant avant 2008 mais qu’en plus ils ont dû affronter la volonté manifeste de les voir disparaître 
au profit de dispositifs ayant pour seule ambition de traiter la difficulté « passagère ». 
 Alors, que propose-t-on à ces dizaines de milliers d’élèves aux difficultés persistantes et 
souvent multifactorielles qui ne tirent pas profit, ou trop peu, de l’aide apportée en classe et qui, 
pour autant, ne relèvent pas de soins médicaux extérieurs à l’école ? 
 

 Afin que l’Éducation Nationale assume son rôle dans la réduction des inégalités et assure la 
réussite de tous les jeunes en tous points du territoire, le collectif RASED 13 : 
 

§ insiste sur la nécessité de départs en formation à la hauteur des besoins (une antenne pour 
800 à 1000 élèves), condition sine qua non pour donner aux personnels RASED les moyens de 
répondre efficacement aux besoins des élèves. 
§ rappelle les besoins en personnels titulaires du CAPASH  ou du DEPS (diplômes 
permettant d’exercer les fonctions de personnel RASED) 
§ demande une formation de 400 h pour les personnels spécialisés 
§ dénonce la situation départementale de refus de création de postes tant que les postes 
vacants ne seront pas comblés, situation créée de toute pièce par l'absence de formation qui 
laisse les personnels démunis face aux difficultés, les conduisant ainsi à quitter ces postes et 
détourne les candidatures potentielles. 
§ rappelle que la question des moyens en postes est la priorité au regard de la reconstruction 
de RASED complets. 
§ alerte sur le contenu de la nouvelle circulaire avec la question des « pôles ressources de 
circonscription » qui interrogent quant à la diminution des missions des RASED. 
§ insiste sur le maintien des personnels des RASED comme membre de l’Éducation 
Nationale 

Contact : collectifrased13@outlook.fr 
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Madame Marie Reynier, recteur de l’Académie d’Orléans–Tours, représentant le Ministre de l’Education 
nationale, 

Monsieur Jean-Patrick Gille, député d’Indre et Loire, 
Madame Mélanie Fortier, conseillère régionale, représentant le Président du conseil régional, 

Monsieur Frédéric Thomas, président du Conseil général d’Indre et Loire, 

Monsieur François Lafourcade, adjoint au maire, représentant le maire de Tours, 

Madame Marianne Lijour-Schweig, rééducatrice, référente du congrès de Tours, 

Monsieur Jean–François Pelle, rééducateur, coordinateur de l’équipe organisatrice, 
Mesdames, messieurs, chers collègues et amis, 

 

 

C’est avec joie que je vous accueille à Tours, aujourd’hui, au nom de la FNAREN. 

Une joie renouvelée de nous retrouver une nouvelle fois nombreux pour échanger, 

réfléchir, débattre, construire et vivre ensemble le temps de ce 28 ème congrès. Je 

remercie tous les membres des Aren d’Indre et Loire et du Loir et Cher qui ont œuvré 
sans relâche depuis 2 ans pour sa réalisation. 

S’il est un thème qui ne nous laisse pas de marbre, c’est bien celui que nous soumet 

cette année l’équipe de Tours. « Emotions, la place de l’affectif dans les 
apprentissages » 
A cet instant, vous l’avez perçu, c’est bien sûr d’émotions qu’il s’agit. Autant vous dire 
qu’elles sont vives. Vives, celles que je ressens et que je voudrais vous faire partager.  
Elles seront sans aucun doute le fil rouge de ce congrès pour un grand nombre d’entre 
nous !  

 

Etymologiquement, motion évoque le mouvement, é en indique la direction, vers 
l’extérieur. L’émotion serait un mouvement qui naît à l’intérieur de soi et qui parle à 
l’entourage, une sensation qui nous dit qui nous sommes et nous met en relation avec le 
monde.  

Selon Freud, notre représentation du monde a un fondement affectif. Pour Antonio 

Damasio, les émotions seraient même une sorte de déclic pour notre raisonnement. 

Ainsi, elles filtrent notre perception du monde, dictent nos réactions et influencent notre 

analyse. 

Chacun pense donc avec sa raison et aussi avec ses émotions. C’est dire l’importance 
qu’elles recouvrent !  
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